
curie. A plusieurs repri.ses, ses yeux se baissèrent, se fixèrent
sur les m1 iens et se fermîèrent entiêremienit. Cette fois, je me
laissai aller a, l'impression de paix, de bonheur, (lue ce regard

produisait en moi. Comme nous nous regardions!1 A côté
de moi, une dhile pleurait a chaudes larmes, je nie retournai

Vous êtsfçie ! u ije. - Oui, mion Père. - Pour-
quoi pleurez-vous -La Sainîte Vierge nie regarde. - Eh
bien! regar(lez-là aussi, ni'ayez crinite.

Cédant, cette fois, aux in.stancees du1 curé chla-ré du Pèle-
rinage, je mis quelques lignes sur le registre ouvert dans la
sacristie

Mon séjour à Lorette allait fiir.~ J'avoué qu'il ie coûtait
dle laisser la sautai-Casa et cette Inia.lge qui avait eu pour moi
tant (le mimsricordle. Je voulus la revoir encore une fois et
lui faire iines adlieux. La bonne Mère mue combla. Plusieurs
fois, soni regard s7abaissa sur moi et ses paupières se fermèrent.

D)eux dainles françai-ses, pleines, (le foi et <lésireuses, Fl'uîe
surtout, de voir le po Ille diaijt on Pèle, coinl-
ment voyez-vouis les yeux 31-1(1;aîî1c, je les vois fermés:
les voici qui s'louvrent, qumi se bai-Ssemt de nouveau, qui se fer.
mment encore. -Moi, ri-en du tout, ils sont grnsOu"erts,
fixés au ciel. " 'in brave hommne mue tire la robe: «' Padre,
la1 Madmne ferme les Veux. ', je vis avec lui le même illmun-
veinent: il en était tout hviureux. Les damnes framîça,;iseýs lme
virent rien, à leur grand chagrin. Je peilse- (Iue la bonnme
Mère v-oulut leur laisser le méirite dle la1 foi, car l'une d'elles,
quoique désolée le nie point conitvmnîler le prodige, de ses
veux, fit îî la chapelle une large offrande, comme en France
seulement on sait on faire. LA(ldolorçata saurfa la li renidre.

Avant (le quitter la sainte Imnag.e, J*fcus la fraveur <'un
dernier regard, celui dles adieux, je ne( pouvais pas partir.
Aussi, c'est: au revoir! que je lui ai (lit.

j'ai vil, bien vu, - et je l'ai aflirié sous serinent, -ja

vul la Madonme des ep-olusde Cammpocamallo, baisser les


